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etendue. Ainsi la flore se modifie progressivement par

1'apport et l'extension des plantes adventices et M. Mouille-

farine pense qu'il serait utile de preciser le degre de rarete

des especes indigenes ou autres a l'epoque actuelle en

comparaison avec les donnees de la Flore de Cosson et de

Germain, par exemple pour les environs de Paris.

II serait bon, dit M. Hua, d'attacher un peu plus d'impor-

tance aux conditions dans lesquelles se trouvent les plantes

qu'a la precision topographique de leurs diflerentes

localiles. 11 semble qu'on n'a pas assez tente de demeler les

conditions de sol, de climat, d'exposition, de siecite ou

d'humidite qu'elles reclament. M. Gagnepain a observe que

Ton a parfois une fausse idee de ces conditions si on n'a

herborise que dans une region limitee; mais que les

differents observateurs se completeraient ainsi les uns les

autres et que Ton finirait par serrer la verite d'assez pres.

M. Fernand Camus dit que les travaux recemment

publies sur la question et son experience personnelle lui

ont montre combien il est difficile et delicat de degager

les veritables conditions qui fixent les plantes dans leurs

stations. II faut pour interpreter un peu scientiiiquement

les faits de cet ordre une longue experience et une grande

prudence. M. Camus craintque l'attraitde ce genre d'etudes

n'entraine a des conclusions hatives des observateurs

insuffisamment prepares. On ne saurait trop premunir les

debutants contre les difficultes de ces observations.

M. Griffon fait la communication suivante :

Quelques essais sur le greffage des Solanees,

par M. Ed. GRIFFON.

Introduction.

La vieille question du greffage ou mieux^ de Yinfluence du

sujet sur le greffon el reciproquement a pris, on le sait, une
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importance considerable depuis la reconstitution de notre

vignoble a l'aide de plants americains resistants au phylloxera

sur lesquels on greffe les anciens cepages francais.

D'autre part, les essais executes notamment en Allemagne

par VoGHTiNG, en France par Daniel, sur des plantes variees,

herbacees ou ligneuses, ceux qui sont exposes dans Fimportante

communication faite a notre Societe par Ravaz en 4903, les

nombreuses observations des praticiens n'ont pas manque

d'eveiller l'attention des botanistes desireux d'avoir une opinion

personnelle sur la variation dans la greffe.

C'est ce qui m'a conduit a entreprendre au Jardin botanique

de l'Ecole d'Agriculture de Grignon une serie d'essais que je me

propose de poursuivre aussi longtemps que les circonstances

me le permettront.

Dans le courant de la presente annee, ces essais ont porte sur

les Solanees qui ont fait deja l'objet de nombreuses experiences

depuis que le baron Tschudy decouvrit, a la fin du xviii
8 siecle,

le greffage des plantes herbacees et unit pour la premiere fois

la Tomate et la Pommede terre de fac,on a obtenir une plante

double qui donnerait des fruits comestibles par sa partie

aerienne et des tubercules par sa partie souterraine. Mais les

essais multiples et repetes qui ont ete relates pendant la

premiere moitie du siecle dernier dans les Annales des Societes

d'Horticulture de divers pays; ceux qui ont ete executes dans

la suite par Trail, Hildebrand, Lindmuth, Strasburger, puis par

YociiTiNG, Daniel, Laurent, etc., et par les praticiens aboutissent

a des conclusions tellement contradictoires sur I'influence reci-

proque du sujet et du greffon qu'il devient absolument neces-

saire d'experimenter soi-meme si Ton veut etre en mesure de

faire une critique serieuse des resultats obtenus.

Pour la clarte de I'exposition des faits que je me propose de

publier successivement, je distinguerai, une fois pour toutes,

des variations de mode de vegetation, des variations de taille, des

variations de forme, des variations de composition chimique-

Je chercherai ensuite a etablir si ces diflerentes variations

sont dues a des modifications de nutrition consecutives au

greflage ou a des actions specifiques des deux plantes asso-

ciees; ou bien si elles sont de meme ordre que celles qu on
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observe couramment dans les cultures en dehors de la

greffe.

Certes, il n'est pas toujours facile de parler avec precision de

la nutrition generale, de sa mesure et de ses modifications; et

nous sommes loin de connaitre le determinisme de toutes les

variations qui se manifestent chez les plantes. II est exact que,

lorsque nous disons qu'un « accident » s'est produit sur un rameau

d'un arbre, nous ne faisons le plus souvent que constater un fait

dont l'explication nous echappe et na alors a nos yeux, qu'une

valeur « nominate ». Sans doute le but de la science experi-

mentale est de faire disparaitre de semblables explications, de

trouver les raisons physico-chimiques qui produisent les pheno-

roenes biologiques ; mais de ce que nous neconnaissons pas toutes

les causes des variations, il ne s'ensuit pas que nous devious

accepter necessairement celles qu'on nous propose, comme par

exemple Vhybridation asexuelle par la « coalescence des

plasmas » et le melange des substances specifiques.

En effet, on peut ne pas voir, dans la variation constatee, les

marques d'une hybridation veritable; ou bien, si Ton observe

parfois un melange de caracteres du sujet et du greffon tendant

a faire croire qu'une hybridation asexuelle s'est produite, ce

peut n'elre qu'une simple coincidence, des variations identi-

ques s'observant en dehors de la greft'e. Au reste qui a prouve

June maniere irrefutable qu'il y a dans les plasmas asexuels

des substances morphogenes capables de passer d'une cellule a

Tautre a travers les membranes ou par les communications

protoplasmiques?

Aussi bien, depourvu de toute idee preconcue sur la question

de la possibility d'une hybridation asexuelle dans le grefl'age,

j exposerai les fails que j'ai constates au cours de cette annee;

j'essaierai ensuite d'en degager une conclusion que je tiendrai

pour provisoire et qui, jointe aux conclusions d'essais ulterieurs,

me permettra d'emettre une opinion motivee pour ou contre

cellos qui ont ete avancees jusqu'ici.

H va sans dire que dans les essais qui vont etrc rapportes, les

plantes greffees etaient a cote des plantes temoin non gretTees

dans les memes conditions de sol et de culture, alin que les

re sultats obtenus soient rigoureusement comparables.
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Experiences.

Greffe de Pommede terre sur Tomate. —Le 25 juillet dernier,

sur des pieds de Tomate rouge « grosse native », j'ai greffe des

pousses de Pommede terre la « Parisienne ». Les greffes ont

tres bien pris et chez plusieurs d'entre elles, j'ai laisse se deve-

lopper des bourgeons sur le sujet commecela arrive de temps a

autre dans la pratique, commeFont fait autrefois les experimen-

tateurs qui se sont occupes de la transmission de la panachure

par le greffage (greffe mixte de Daniel). J'ai obtenu ainsi des

rameaux qui ont tres bien fleuri et fructifie; mais aucune

variation appreciable de forme n'a pu etre constatee.

Greffe de Tomate sur Pommede terre. —C'est Tin verse de

l'experience precedente; ici, que la greffe soit simple ou mixte,

le greflbn a pris un grand developpement; il a donne beaucoup

de fruits; et chose curieuse, ces fruits etaient plus coteles que

dans les temoins non greffes; pourtant le fruit de la Pommede

terre est spherique; s'il y avait eu melange de caracteres, le

greflbn n'eut du avoir que tres peu ou point de fruits coteles.

Si done la plante a « joue », comme disent les horticulteurs, c'est

plutot en sens inverse d'une action specifique du sujet sur le

greflbn. Tous les praticiens savent d'ailleurs, et je l'ai constate

amplement cette annee, que, dans les cultures, le fruit de la

Tomate varie beaucoup. On trouve en m6metemps, notamment

dans la variete rouge grosse hative, des fruits a cotes tres appa-

rentes ou sans cotes visibles avec tous les intermediaires. Quant

aux tubercules du sujet, ils etaient, bien entendu, peu nombreux,

mais ne presentaient rien d'anormal.

Greffe de Tomate sur Aubergine. —Les experiences ont ete

faites le 4 juillet avec la Tomate rouge grosse native et 1'Auber-

gine violette longue. Sur les six pieds greffes, les fruits de

Tomate se sont developpes normalement et n'ont manifesto

aucune variation importante.

Greffe d' Aubergine sur Tomate. —C'est l'inverse de la prece-

dente. Dans la greffe mixte il n'y a eu aucun changement ni de

forme, ni de couleur. Daniel, qui a constate des modifications

de forme, declare que chez ces plantes la couleur n'est pas
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affectee par la greffe (caractere chimique). Dans la greffe simple,

les fruits se sont plutdt allonges, ce qui eut du etre le contraire

en admettant une influence morphologique specifique de la

Tomate sur l'Aubergine. Je n'ai pas constate les formes rac-

courcies, cotelees ou ovoides, qui ont ete signalees par divers

auteurs; mais, par contre, j'ai trouve ces formes sur un pied

temoin et sur de nombreux pieds non greffes du Jardin potager

de l'Ecole de Grignon. En outre, j'ai appris des maraichers des

environs de Paris et surtout des producteurs d' Aubergines du

Midi que de telles formes se rencontrent en abondance dans les

cultures.

Greffe de Solanum laciniatum Ait. sur Solanum ovigerum
Dun. —Des pieds de cette curieuse Morelle, cju'on appelle a

cause de ses beaux fruits blancs la « Pondeuse », ont regu des

greffons de Solanum laciniatum. Sur trois d'entre eux on a

laisse se developper des rameaux aux depens du sujet (greffe

mixte). Le greflbn a evolue absolument commedans les temoins

non greffes; il etait impossible de trouver la moindre difference

en ce qui concerne la couleur violacee des tiges et des rameaux,
la taille, les inflorescences et les fleurs. En outre, le rameau
peu developpe et peu feuille venu sur le sujet a donne des

fruits de Solanum ovigerum les plus rapproches du type. Par
contre, des Solanum ovigerum vegetant a cote des greffes m'ont

donne en meme temps que des fruits ovoides, des fruits abso-

lument spheriques et un fruit cotele.

Conclusions.

Et maintenant que conclure de tout ce qui precede sinon que
a g r effe, dans tous mes essais, n'a pas mis en evidence d'in-

uence specifique, morphologique ou autre, du sujet sur le

greffbn et reciproquement?
•'e ne songe nullement a nier l'authenticite des resultats diffe-

rents de s miens obtenus par certains experimentateurs; au con-
frane, et j'indine a penser (jue ces resultats et ceux que je viens

«* faire connaitre comportent une memeexplication qui pour-
rait se f ormuler comme il suit :
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II v a, chez les Solanees, une tendance manifeste du fruit a

varier, soit en se raccourcissant, soit en s'allongeant, soit en

se cotelant, tendance dont on peut constater souvent les effets

dans les cultures et que diverses causes, externes ou internes,

mettent en mouvement.

J'ai pu observer d'une part, chez quelques fruits d'Aubergine,

de Tomate et de Pondeuse, que des parasites comme le Clados-

porium fulvum, le Phytophthora infestans, peuvent provoquer

des variations; il en est de memepour des blessures faites par

des insectes ou des mollusques. D'autre part, j'admets volon-

tiers que des modifications plus ou moins grandes produites

dans la nutrition par le greffage peuvent 6tre aussi invoquees,

encore qu'on ne se represente pas bien le mecanisme de leur

action morphogene. Mais il est probablement d'autres causes,

plus intimes, aux « accidents » nombreux que Ton rencontre

chez les Solanees.

Or toutes ces causes, le greffage mis a part, agissent aussi

bien dans les plantes greffees que dans les plantes non greffees.

Commeles variations constatees dans le greffage des Solanees

ne sont pas plus nombreuses que celles que Ton observe chez

les plantes non greffees, et que, somme toute, elles sont de

me'me nature, il s'ensuit qu'il est plus rationnel d'admettre

qu'elles procedent de causes de memeordre, et qu'elles ne sont

pas dues a Taction de soi-disant substances morphogenes speci-

fiques que les plasmas asexuels du sujet cederaient a ceux du

greffon et vice versa.

Cette opinion n'est du reste pas nouvelle.

Plusieurs auteurs, a propos du greffage d'autres plantes, l'ont

deja formulee d'une maniere plus ou moins explicite; elle est

admise par de nombreux biologistes et se trouve d'accord avec

les observations seculaires des praticiens. Je me propose d'en

faire un expose plus complet et de la discuter plus a fond

lorsque la serie d'essais que j'ai entreprise sera terminee.

Explication de la PI. VII.

1, 2, 3. —(ireffe d'Aulnrgine sur Tomate. 1, fruit commun de plante

t''nioin nori greffee; 2, fruit de plante greffee; 3, bourrelet de sou-

dure.
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